
ORSTOM ACTUALITES

LE BLANCHISSEMENT
DES CORAUX

Fin mars 1991, des océanographes
plongeurs de l'Orstom installés à

Tahiti etfamiliers des récifs coral
liens signalaient le développement

d'un phénomène de blanchisse
ment des coraux. Ceux-ci avaient

pris brutalement des couleurs plus
vives qu'à l'accoutumée, bleu lumi
neux, rose, jaune à aspect fluores

cent. Dans lemême temps, des
colonies coralliennes ont blanchi à
partirdes extrémités ou de lapéri

phérie, phase qui culmunait
lorsque l'ensemble devenait d'un

blanc matmoréen. A partirdu
mois de juin des algues filamen

teuses brunes ou vertes se sont
installées sur certains coraux

blanchis, signifiant qu'ils étaient
définitivement morts.

Une anomalie soudaine et
inopinée du fonctionnement de

l'écosystème corallien semble être
à la base de cette catastrophe

naturelle qui touche l'ensemble
des atolls du Pacifique Sud.

Tournage d'unfilm vidéosur les coraln blanchis :
le groupe endo-upwelling enaction.

Photo : Joël Orempuller

L'expulsion des micro-algues symbiontesprive les
polypescoralliens de leurJonction autotrophe.

En juillet la mortalité était de IOà 15%.
Photo: Joël Orempuller
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Chantal Andrié: de l'hélium J auxcorauxfluorescents. Connu ayant perdu (0 11 expulsé) leursalgues
svmbiontes. Photo : Joël Orempuller
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' interprétation de ce phé
nomène inopiné repose sur
une expulsion massive des
m icro -al gues ( zo oxan
thelles) qui viven t à l 'inté-
rieur des tissus des polypes
coralliens, avec une densi
té de 1 à 10 mi llions par

cent imètres carré . Ces zooxan thelles
sym bio ntes* son t à la base de la pro
duction primaire des récifs coralliens et
leur expulsion lente et régulière, par les
coraux en bonne santé. peut être consi
dérée comme le début de la chaî ne ali
mentaire récifale, depuis les petits or
ganismes zoo planc toniques qui les
consomment jusqu'aux grands poissons.
Ce sont les pigments des zooxa nthelles
qui donnent leur coloration aux coraux
et aux autres espècessymbiont es co m
me les éponges ou les bénit iers. Le fait
"esp èces associées dans unbut lucrotif pour chacune
d'elles.



Coral reef bleaching in Polynesia

nnes sontblanches oufluorescenteset témoignent d'un profond stresssubiparl'écosystème. Photo : Joel Orempuller

qu'une colonie corallienn e devienne
blanche signifie que la quasi totalité des
zooxanthelles a été expulsée mais pas
forcément que la colonie soit morte ;
des reprises et recolorati ons sont pos
sibles.

LA MORT EN CE JARDIN
CORALLIEN

Un constat étab li en mai indiquait que
tous les récifs barri ères des Iles de la
Société, depuis Tahiti jusqu'à Bora-Bora
(partic ipatio n à la mission USHUAIA
avec Jacques Bonvallot) étaient touchés
par le phénomène, de même que les
atolls proches (Tetiaroa et Tupaï) . Le
blanchissement et les fluorescences co
loréessont d'abord apparuessur le haut
des récifs, côté océan, et ont ensuite ga
gné en profond eur (j usque vers 40
mètres) et vers l'intérieur des lagons et
de leurs pâtés coralliens.
En juillet , une réunion organisée par

An unprecedented level of co
ral bleaching was observed
at the end of the australsum

mer on the barrier reefsand atolls
of the Society Isles in French
Polynesia. Within one week the
majority of coral colonies living
on the outer oceanic barrier reels
became totally white or fluores
cent. In July 1991 evaluations
conducted on different islands re
vealed a mortality rate of la to 15
percent for coral at depths of up
to 10-15 meters. The term blea
ching implies loss of colour, cau
sed by reduced numbers or the

R. Bagnis, au titre du MRT(Ministère de
la Recherche et de la Technologie) et
de l 'UFP (Université Française du
Pacifique) , avec la participation de
quelques spécialistes des récifs com
me les Professeurs B. Salvat E.P.H.E.
(Éco le Pratiqu e des Hautes Études) et
T. Goreau, permettait de faire le point,
grâce en parti culier au suivi photogra
phique réalisé par Joël Orempuller , plon
geur-photographe du Centre Orstom de
Tahiti.
Au plan des faits et des évaluations en
plongée, le diagnostic était sansappel :
le profond stresssubi par les co lo nies
cora lliennesdesîles de la Société se tra
du isait par une mortalité signi ficative
descoraux. Ainsi, pour le genre Acro pa,
90% des co lonies étaient touchées par
le phénomène, et 50% étaient mortes ,
recouvertesd'alguesfilamenteuses. L'es
timati on de la mortalité, actualisée en
fin du mois d'août donne une mortalité
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outright expulsion of symbiotic
micro algae (zooxanthell ae) by
coral polyps.
Asearlier recorded in Indo-Pacific
or Caribbean reefs in 1983 and in
1987, extensive bleaching seems
to result from increased tempera
ture of sea water and/or increa
sed radiation .
Further stud ies, including the
measurement o f interstitial reef
waters are planned to further in
vestigate the spectacular but orni
nous phenomenon , a possible
early indicator of cl imatic war
ning .

d' ensembl e de 10 à 15% des colonies
corall iennes, dans la gamme de pro
fondeur 0-12mètres. C'està la fois peu,
étant do nné l'extra ordinaire intensité
du phénomène visuel, et beaucoup si
le phénomène se reproduit dans les an
néesà venir.

UN SIGNAL D f ALARME
PLANÉTAIRE?

De ce que nous avons observé sur les
récifs des Iles de la Société, i l est c lair
que le phénomène n'est pas local mais
régional. Son appari tio n rapide et si
multanée sur 500km de récifs barrières
imp lique une réaction des organismes
co ral liens à un stressd'ordre régional
li é à l' état de l'océan. L'océan polyné
sien faisant l'obj et d'un suivi régulier par
l'Orstom depuis 1978 en ce qui concer
ne sa température et sasalinité, c'est par
là que devait commencer notre enquê
te. Les données fournies par Robert
Gérard, respon sabl e du programme
Hydroclimat (SURTROPOL) ont permis
de désigner un premi er coupab le po
tenti el , une temp érature océa nique
anormalement élevée de 1 à 1,5° C à
partir de janvier 1991 (cf. schéma p. 10).
Ce coup de chaud de l 'océan était
d'ailleurs co nfirmé par des profils de
température relevéspar des naviresmar
chands faisant la ligne Californie/Tahiti
et équi pés de sondes therm iqu es
( Programme géré par SURTROPAC
TOGA de Noum éa) .
Un autre point important était de savoir
si le phénomène s'é tai t man ifesté au
trefois en Polynésie ou dans d'autres ré
gion s tropi cal es ab ri tant des récifs .
D'aprèsune enquête réalisée par Ernest
Williams du Laboratoire d' Eco log ie
Marine de Porto- Rico, le phénom ène
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Temp érature de l 'océan en surface ri Tahiti (donn ées 01'.110111-Tahiti/Robert Gerard. SURTNOPOL).
En été austral 1983. l' excès de chaleur de l 'océan lié ci1/11 épisode ENSO engendra des cyclones l'Il

Polvnési« et des ClIS discretsde blonchissnncntet ûuorescences [urent observés. En élé {/II.1tra I 1991.
le ph énomènede btanchissement-ftuorescencea éié intense, peut-être exarcrrb épar li/ li ' [orte insolation
.1111' les Îles de la Société.
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semble récent ; lespremierscas de blan
chissement des coraux des Caraïbes da
tent des années 75 et ont acco mpagné
des épisodes où l'océan étai t ano rma
lement chaud (29 0 C et plus) . Ces épi
sodes chauds étaient eux-mêmes un e
cons équ ence d'une ano malie hydro
climatique à échelle planétaire appelée
ENSO (pour El Ni üo Southern Oscil 
lation, péri ode pend ant laqu ell e l'ap
parition du co urant chaud El Nino le
long des cô tes du Pérou-Chili est asso
ciée à une anoma lie du champ de pres
sion barom étriqu e entre la Pol ynésie
et l'Indonésie). En 1983, année d'un très
for t ENSO et de violents cyc lones en
Polyn ésie, de nombreux récifs des
Caraïbes, de Panama et de l'Ouest du
Pacifiqu e furent victimes du blanchis
sement, avec une mort alité du biotope
co rall ien comprise entre 2 et 15%. Il res
te qu'avant 1975, et malgré plusieursépi
sodes ENSO, moyens à forts , observés
depu is le début du sièc le, le blanc his
sement mort el n'était pas au rend ez
vous. Un autre ou plusieurs facteurs as
sociés à l 'excès thermique sem bl ent
donc nécessaires pour rendre compte
du phénomène actue l. Parmi les fac
teurs probabl es le rayon nem ent ultra
violet vient en tête. On sait que ce dan
gereux rayonn ement issu du solei l est
efficacem ent arrêté en haut e atmo
sphère ( 15 à 20 km d'alt itud e) par une
couche d' ozone. Comme personne ne
l'ignore plu s, ce bo uc l ier d'ozon e est
malh eureusement mis en péril, par un
gaz, le fréon ou CFC, qui casse les mo-
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1éculesd'ozone, diminuant ainsi l'épais
seur du bouclier protec teu r. Ce pro 
b lème grave, qui a fait l 'objet de plu
sieurs réun ions politiques
in terna tionales n'est pour l'instant pas
résolu ; on con tinue à util iser les CFC
à un rythme inqu iétant , co mme sont
inquié tantes les dernières évaluations
pub li ées par le magazine scie nti fique
Nature (vol. 350 - Il avri l 1991) ; en 12
ans, la couche d'ozone aurait rétréci de
4 à 5% et le pourcentage d 'U.V. attei
gnant le sol et l'océan aurait augmenté
de 8 à 10% ! Le phénomène de blan
chissement serait-il un signe précurseur
d'une dérive c limatique ?

VERS UNE NOUVELLE APPROCHE

En nous plaçant dans l'hypothèse où le
fonctionnement des réci fscoralliens est
assuré par un processus d'endo-upwel
ling géotherm iq ue (c f. Orsto m Actu
alitésn031 , décembre 1990) il existe une
possibi li té de tester la relation causale
entre l'anom ali e thermique océa nique
et le bl an chissemen t. La co nvection
thermique in terne du réc if est en effet
le résultat de l 'écart de température
entre l'eau int ersti tiell e et l'eau océa
nique; cet écart de tempé rature (et
do nc de densité) assure une flotabili
té positi ve à l'eau interstitiell e récifale :
cette "I lo tab ili t é" tendra à s'annule r si
la température océanique se rapproc he
de la températu re int erstiti ell e. En ce
cas, l'endo-upwelling décline, l 'al i
mentation en sels nu trit i fs cesse et les
micro-algue s carencées sont condam
néesà mourir et à être expulsées par un
corail "sous stress". Tester ce scénario
nécessite un forage supplémentaire sur
le récif barrière de Tahiti et l' installation
de 2 sondes pour l'enregistrem ent en
continu de la température et de la sali
nité; une dans le pui ts foré, l'au tre sur
le récif à la même pro fondeur.
Si le dossier ad-hoc, transmis en parti 
culier au titre de la coopération franco
australienne sur les écosystèmes réci
faux, est financé, cette opération pour
rait être en place pour l'été 1992: com
me un événemen t chaud ENSO est an
noncé, il y a là une occasion de percer
un peu plu s les mystères du fon cti on
nement réci fal... tout en valorisant le
pragmatisme des océanographes-plon
geurs en poste à Tahiti _

Francis Rougerie
Département Terre-o céan-Atmosphère
UR "Environnement et ressources
récif ales lagon aires"

Macro-photo d 'I/II corail Acropa[ùiorescent :
cephénomènejamais observéauparavant seraitdû il
IIl1er éaction de pigments chromatophores allx U. II.
Ph"10 : Joël Orempuller
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